
 

 

 

 Le gros Jacky  paroles et musique : Jean BOUCHAUD 
 

 

 
Il a tout fait comme on a dit sur la chaîne, à l’usine de métal 
Appliqué, bien obéi, au patron qui lisait son journal. 
Déjà son père, bien avant lui, bien avant qu’on l’traîne à l’hôpital, 
Avait trimé, de jour comme de nuit, pour rendre, nickel, son travail, 
 
Mais on n’sait pas,  on  ne sait pas,  On ne sait vraiment pas,   
On ne sait vraiment pas, On ne sait pas pourquoi,  
Pourquoi ce matin-là alors qu’on lui remettait sa médaille,  
Pourquoi  il  a fait ça... 
 
La veille, tous, on avait ri, on avait bu, rien d’anormal, 
Il fallait bien fêter Jacky, le gros Jacky, géant, génial, 
Qui promenait dans la fonderie, depuis quarante ans, l’animal, 
Sa bonne vieille tête, tête d’abruti qui faisait rire, donnait le moral. 
 
Endimanché comme un canari, il se tenait au bas de l’estrade 
Pendant que le patron, gentil, là-haut, débitait sa tirade, 
Au beau milieu de l’aciérie, peignait la carrière idéale, 
La carrière du vieux Jacky tout érodé par le métal. 
 
Il est monté, il a souri, engoncé dans son beau futal 
Tout jaune, le costume assorti, tout neuf pour le ruban final, 
La femme du patron, jolie, portait le coussin, la médaille, 
Moqueuse, d’un fou-rire, saisie, lâche la décoration du travail. 
 
Et tous, là, on voit Jacky qui lui cramponne la queue de cheval 
Qui la traîne vers le grand creuset rougi, écartant tout le monde, brutal, 
Y’a la femme du patron qui crie, qu’on la sauve de l’attardé mental, 
Mais sa tête, la poigne de Jacky, l’enfonce... en fusion le métal. 
 
Mais on n’sait pas,  on  ne sait pas,  
On ne sait toujours pas... 


